
Les gratitudes, de Delphine de Vigan (JC Lattès, 2019) 
Savoir dire « merci » avant qu’il ne soit trop tard 

A 
vec son dixième roman, Les Gratitudes 

(1)
, Delphine de Vigan nous offre quelques heures de 

plaisir, d’émotion, de réflexion sur la vie, les deuils à la vieillesse, la mémoire, les dettes, les 

regrets… et l’expression si apaisante, si puissante, de la gratitude, du vrai merci. 
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C É S A 

1 CÉAS de la Mayenne – Décembre 2019 

Gérontologie 

On peut lire le roman comme l’histoire de Michka, 

une vieille dame qui était autrefois correctrice 

dans un journal. C’est le comble ! Aujourd’hui, elle 

a du mal à trouver ses mots ; parfois, ils ne vien-

nent pas, et parfois elle les remplace par d’autres. 

Michka a perdu son autonomie ; son entrée en 

établissement paraît inéluctable. Son univers, 

c’est devenu sa chambre. Pas de quoi en faire un 

roman ? 

Delphine de Vigan sait capter l’attention de son 

lecteur par la construction même de son roman. 

Michka est alternativement racontée par Marie, 

une jeune femme qui est comme sa propre fille, et 

par Jérôme, l’orthophoniste de l’établissement. 

L’auteure alterne des pages presque poétiques 

tellement elle sait jongler avec les mots qu’elle 

juxtapose… et des pages plus chaotiques qui ex-

priment toute la détresse d’une Michka à la re-

cherche de son vocabulaire. 

Sans surcharger le texte et poussant le lecteur à 

la concentration, Delphine de Vigan insère des 

pages qui mettent en scène la vie nocturne de 

Michka, ses rêves avec de nouveaux person-

nages, comme cette directrice odieuse, autori-

taire, infantilisante, maltraitante. 

Mais la gratitude dans tout cela ? Marie se de-

mandera sans doute longtemps si elle a suffisam-

ment su exprimer sa gratitude à l’égard de Mich-

ka. Jérôme a lui aussi beaucoup reçu de la vieille 

dame, mais il a lui-même permis de retrouver Ni-

cole Olfinger, 99 ans. Son mari et elle, pendant la 

guerre, avaient caché Michka, alors âgée de 7 

ans. Celle-ci va enfin pouvoir exprimer… sa grati-

tude, et pouvoir partir en toute sérénité. 

(1) – Éditions Jean-Claude Lattès, mars 2019 (173 pages, 17 euros). 

Delphine de Vigan : prix Renaudot et prix Goncourt 
des lycéens en 2015 avec son roman D'après une 
histoire vraie.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_Renaudot
https://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_Goncourt_des_lyc%C3%A9ens
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%27apr%C3%A8s_une_histoire_vraie
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%27apr%C3%A8s_une_histoire_vraie

